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loiLgmwLal W23 XL.ra
20 RUE UNIVERSITE, Montréal.

VITRAUX d'ART pour ECLISES
CLOCHES D'EGLISES

Agents pour la Maison E. CHAMPIGNEULE & CRE, France,
ENVOI SUR DEMANDE~ DE, CROQUIS ET DEVIS

A GRANDE REDUCTION
Notre assortiment est maintenant au complet, comprenant

Ameublement de Salon, de Chambre, de Salle a Manger, de Cuisine,
Couchettes en Fer, Literie, Puirs reDeetc.

NOUS SOLLICITONS RESPECTUEUSEMENT LA FAVEUR D'UNE VISITE AVANqT DE

PLACER VOTRE COMMANDE.

A. B LA N ER.1672, RUE NOTRE-DAME.
N. B.-Une attention spéciale sera donnée aux commandes par la poste.

ADOLPHiE C. LARIVIÈRL ROD RIGUE C. LARIVIÈRE PIERRE DURÉ

LARIVIERE & DUBJE
MANUFACTURIERS DE

Cadres, Plinthes, Moulures, Baguettes, Etc., Etc.
Tournages et Découpage

Exécutés avec précision, netteté et gofit.

Manufacture : 487 RUE ST-JACQU.ES ET 12 RUE BLANCHARDI
Bureau: 74 rue ST-ÂNTOINE

Téléphone Bell 1382 MONTREAL

RESSORTS D PORTE AUTOMATIQUES
Le grand - deslratum"'' pour les égiluc-ç

PAILLASSONS en fil d'acier nettoyant les pieds,
en passaDt dessus, SERRUREaS et CADENAS de
sûreté, BALAIS à tapie, RASOIRS " Surveyer,"
garantis, etc., etc.

Ch« xi. .7. d&' JI.~ Y I
-- #, Rgue Mt.Laurent, Miontréal.



AUX MESSIEURS DU CLERGE VIN DE MESSE
Nus apportons une attention toute particulière à l'importation directe, de

iclie et d'Espagne, de nos Vins de Messe. Lees certificats authentiques que
flous tenons et qui sont approuvés par Sa Grâce'Monseigneur l'archevêque dle
Montréal. sont une garantie incontestable de leur pureté, Nous tenons a ssi
1 Huile d'Olive pour lampe de sanctuaire ainsi que Cierges approuvés.

HUDON5 HEBERT & CIE, Importateurs de Vuns et Liqueurs en Gros
Il BUE ST.3TJLPIGE ET 22 BUE DeBERE2OLL'ES MONTREÂL

~E. MOGALE

2123 RUE NOTrRE-DAME --
Le dimanche:1

De 1 heur à 2 heures P. M.I2 YA

VIGNOBLES CANADIENS Onai
Vin de Messe approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereau par Mgr

Fabre et les autres évêques (lu Canada, employé dans presque tous les Evéchés
dle la puissance et aussi dans presque tous les collèges de la Province de Québec.
Vin de Table de première qualité.

et19ti8faction garantie. Nous expédions directement de nos caves. Pour prix
Cautres information% s'adresser à

PropriétatresERNE~ST GI1RARDuT & I5 M ND I-H Qrt
Nos Vill sont aussi en vente chez MM. P. J. MONTREU IL, Lévis, P. Q. et

I- J. TREMPE. Sorel, P. Q.

CLOCHES POUR EGLISES
Mears & Stainbank

Etablis en 1570

FOËDERIE DE CLOCHlES DE 'WIITECIIÂPEL, (LONDRES, ÂNG.)
Meneely & Cie

Etablis en 1826
WEST TROY, N. Y.

HUCH RUSSELL

185 rue ST-JACQUES
- Temiple Building, MONTREAL



Prières des Quaran te-Ifeur Sn

rUNDI 6 JANNIER -Sourds-Muets.

MIERCREDI 8 " -Ste-Geneviève de Berthier.
VENDREDI 10 - 1cola Normale.

Fêtes de la semnaine

DIMANCHE 5 JANVIER - Vigile de l'Epiptianie, som.
L4UNDI 6 14 - ElPIPHANIE, d. i ci. (d'obl.ý
MARDI 7 Id - Del'Octave, "eM.
MERCREDI 8 dé -dod

JEUDI 9 .1 - é4
VENDREDI 10 - dé "4 .
SAMEDI il - é é i

La Semaine Religieuse de Montréal
S'adresser:
Pour la Rédaction, à M. G. Dauth, Archevêché de Montréal.
Pour l'Administration, à M. L. E. Cousineani, Archevêché de Montréal.
Sur demande, la SEMAINE IRELlaiEusE recommandera aux prières les parents

défunts de ses abonnés.

LAPRES &LAVERG.NE
éatra lte mbi cx

25% de réduction pour le Clergé et les Communautés Religieuses

TEI,EPHONE 7283 360 IRUE ST-DENJS MONTREAL

ALBERT GAUTHIER
IMPORTATEUR ET MANUFACTURIER

Bronzes et Chasublerles
Statueos de toutes descriptions, Chemins de croix en bu-roee, en peintureSl'huile, en Chromos et Lithographies, Magnifiques choix de Lampes do sanc.tuaire, Lustres, Chandeliers d'autel et Candélabres. Calices, Ciboires, Ostensoirs

et Burettes. Vin die messe de Biclle, Madère et Taragones.
Magnifique candélabre be eveté au Canada et aux Etats- Uniç,

sept lumières, pouvant donner au-delà de cent changements diffé.
rents, aux prix de $32.5o la paire.
SPECIALITE POUR AUTEL, EN TOUS STYLES ET De TOUS PRIX

1677 rue Notre-Dame ' ontreal



DR J. G. i. GEJYDREflU
CHIRURGIEN DENTISTE

20 RUE ST-LAURENT 20
MONTREAL

EXTRACTION de DENTS sans DOULEURS
Par l'électricité et par anesthésie locale.

FAUSSES DENTS posées sans PALAIS.
COURONNES en OR ou en PORCELAINE

Posées sur de vieilles racines
DENTIERS faits d'après les procédés les plus

niouveauix.
JKeureibl te COiIt ations: de 9 a. na. à~ 6 1. in.

4- Té14lb1ioiïue 2SlS

'VICTOR THnàRIAULT
Entrepreneur de Pompes Funebres

TOUJOURS E-ýN MAINS:
UN GRAND ASSO ?. TIMENT DE CORBILLARDS

A Ven Ire à des conditions tràs faciles.

M6 ET 18 RUE ST-URBAIN, MONTREAL
Télphoe I90. *Sp<écia11té. embaumer.



Dr. J. F. T. DUBOIS
2013, Rue Notre-Dame, Montreal

TZLEZPHQ2&VZ BELL 1998
M r. le Dr. Dlu"""' s'occupe de m édecine générale. Comme spécialiste, Il traiteeurtout les nialadies du edel oree des oreilles. C'est dans le but de sePerfection ner dans s rahequ'il afait tout dernièrement des études parti-

culières en France el en Angletýerre. -ar. le Dr. Dubois a aussi étudié "la Cured'eau"I en Bavière chez Mgr. Knaipp; Il esten état de soignerd'après cette méthode
et possède tout le nécessaire pour bains, douches etc

Heures de Conisultations :de 8 à 10 b. A. M :de 1là 3h. P. M;
cle 7 à 9 h. P. M.

D. A. BEAULIEU -...

Fabricant de Vitraux peints et en mosaique
Constructeur et Décorateur d'Autels et de Chaires

Décorations d'églises, chapelles, résidences, bureaux, statues, bannières reli-
gieuses, etc.

Tout ouvrage fait avec soin et dans tous les styles, Satisfaction garantie.
196LOBESe-Ot~.rti

MAISON FONDEE lxN 1S48

OWEN McGARVEjY & FILS
Spécialité de couchiettes et litterie pour collèges et couvents et d'ameublemenhs

pour familles,
Xannfacturiers et larhandi; de MEUBLESD18 TOUTES SORTES

1849, 1851 et 1863 LUEZ NOTRE-DAME - MO1NTBEAL

A. DEMERS ETÂBLI UN 1863. C. BRUNET

DRAPEAU, SAVIGNAC & CIE
140 rue St-Laurent, Montret2

Ferblatiers~, Plombiers et Couvreu.rs
Poseurs d'Appareils de Chauffage et Eetriciens

Assortiment trèês varié et eomplet d'Ustensils de Cuiin
Coutellerie, Lampes, Gazelie-ç, Brackels, G40bes, etc.
SPEOIALITE pour la pose et les réparations dem FournaisesA l'eau chaude, à vapeur, haute et basse pression, et dem Fù%aýn aises A. l'air chaud, à. des prix très modérés.

TÉLÉPHONE BELL 589 TÉLÉPHONE MARCHANDS 130101 H SEKEPLOMBIER. FERBLANTIERA u ogear d'àppgrello I uGc
los lu illiu de, Couvertures1 ate,

à* le, ruae ulrnule ,ifi



WMe RODDEN & CIE
SUCCESSEURS DE 1DAY & DEBLOIS

OUVRAGES en FER ci D'ARCIITUHTZR enI GENERÂI
110 a 120 Rue Anne

Colonnes, Pilastres, Grillages,
Balustres d'Escaliers, Etc.

Estimations fournies sur demande.

'FOURNAISES A EAU CHAUDE,
AOCESSOIRÉFS A VAPEUR EN FONTE,

Cori£ BAINS, EVIERS, PATRONS ET MOULAGES.
Coifoonmos la plus court delsi m

TETIEPHONE 123.

eTABLIX UN 1874

C.Au LAMIONTAGNE & CIE
-MALR CHANDS TAILLEURS

No 1536 Rue Ste-Catherine, Voisin de la Banqu~e d'Epargne

MONTREAL
Nous acaurdons au Clergé et aux Communautés religieuses

une attention toute spéciale.
SPÉOîLrrg: TWED RÂS , A.NGLAIS, ECOSSAIS et'aANIDIENS.

G*ranit et MWarbre de différentes Couleurs
36 RUB WINDSOPL - MONT11EAL

T JoCON & FILS
successeurs de A. R. CLNTRAT

Telephone No 2973. Marbrier Sculpteur
(Ofum entjý Pierres Turnulaires, Autels et Dovants de Chieminées, carrelage

e n Marbre et Mosalq ue, etc.~~ Rdfd re 4chevêché de Montréal.



LIBRAIRIE C. O. BEAUCHEMIN & FILS
256 & 258 RUE ST-PAUL, MONTREAL.

MISE EN VENTE A LA FIN DE DÉCEMBRE

HISTOIRE D'UNE FONDATRICE CANADIENNE
VI1,E DE, LA T.-H. MfERE 3LIRIE-R SE,

fondatrice de Il'itstititt des Saints-Noms dle Jésuts et de Marie
d'Hochelaga.

Beau volume ln-8 de plus de 600 pages, avec portraits. Prix, broché $1.00

Tous ceux qui s'intéressent aux institutions religieuses de notre pays, se
réjouiront sans doute, en apprenant que la vie de Mère Marie-Rose, Fonda-
Iiic de "isiu des SS. NN. de Jésus et de Marie d'Hochelaga paraîtra à la
tin de décembre. Nous avons la conviction que les amis et les pareuts des
lelig-ieuises (le cette communiauté, leurs élèves anciennes et actuelles par-
eoîiriîoîît les pages de ce volume avec un double intérêt. Outre l'histoire

pticuiière (le la Trýs- Honiorée MèeMarie-Rose, l'auteur nous fait connaîtrelo.- religieuses qui ont vécu <lu temps de la Fondatrice, et il nous piarle d'une
inaière succincte des oeuvres des Supérieures générales qui se sont succédé
depîi 1844 jusqu'à nos jours. Aux' détails intimes qu'il lions donne sur la
vie religieuse, il mêle de joyeuses anecdotes, des récits intéressants sur les
coutîumes (le notre pays, il y a cinquante aiîs, et sur l'éducation de lat jeu-
nes-so chrétîinne.

(Cet ouvrage est écrit dans un style précieux, entraî nantL et parfois poétique.
L'ouvrage sera en vente chez les libraires de Montréal.

Desbarats, éditeur, 73, rue St-J acques.

POUR PARAITRE BIENTOT

SUPPLEMENT AU RAULET À L'ANTIPIONÀ1R19
DE

L'ARCHIIDIOCÈSE DE MONTRÉi"AL.

Conteniant tous les nouveaux offices et le Propre de l'Archidiocèse,

Voir l'annonce dans le prohain numéro de la Semaine RoligieUu.



l4a NNS ameffi, 4 Janvier 1896. VOL. XXV II, No 1

I. Offices extraordinaires. -IL Apostolat de ]L prière. -idI. Sainte
Anne : Marie et l'Enfant Jésus. - IV. La Noél de la claire fontaine. - V.
Le Patronage des apprentis catholiques. - VI. Réception. - VII. Les sanc-
tuaires de sainte Anne : Beaupré. - VIII. Ce qu'il y a de plus grand au
monde. - IX. A larchevêché. -X A=x prières.

OF~FICES IHX'IRAORDINM
Annonme - Dimanche, le 5. -Annonce de l'Epiphanie.
Catlaédrale.-Dinanche. le 5 - AS heures, confirmation ; à 31, vêpres

pontificales.
Lundi, le 6. - Office pontifical toute la journée.
]Providence. - Mardi, le 9.- Visite pastorale.
Titulaires. - Dimanche,- le 5. -Solennité des Titulaires de Sainte-

Geneviève, à Berthier et dans l'île de Montréal.
Lundi, le 6. - Solennité du Titulaire de l'Epiphanie.

Dimanc.te. le 12. - Srl-.aitAé du Titulaire de Sainte-Adèle.

~ ~à!% O09071
Intention générale du mois de Janvier

Approuvie et bénîe par notre Saint-Père le Pape
LE #QURTORZlÈME CEINTENAIRE DU BAPTgmE, DE L& FRN.-cE.

Prière quotidienne durant ce mois :
Divin Coeur de JÉsus, je vous offre, par le Coeur immaculé

de Marie, les prières, les oeuvres et les souffrances de cette
journée, en réparation de nos offenses et à toutes vos autres
intentions.

Je vous les offrel, en particulier, afin que la France, inébran-
lable dans la foi de son baptême, soit toujours dig-cne de son
titre si glorieux de Fille aînée de rlÉglise. Ainsi so"it-il.

DEIIA A SN MT %:

14mE ANNÉE
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MARIE ET' L'ENFANT JÉSUS (e

- ANS les premiers jours de l'Église naissante, il était bien
inconnu en lsraêl le nom d'Anne, l'épouse de Toa-
chim ; et cependant, ce nom,le christianisme s'empres-

se de l'inscrire sur le fronton de ses temples, il le grave sur le
marbre de ses autels, il le dépose religieusement sur le socle
de ses statues.

Les mères, elles-mêmes, seront fières et heureuses de déposer
ce nom béni sur le front de leur petit enfant, au jour de son bap-
témeet plus tard, dans le doux épanchement des caresses ma-
ternelles, elles aimeront à le redire avec complaisance, avec
amour.

Or, pourquoi cet empressement de l'Église à environner de
Pauréole de la sainteté une femme juive ? Pourquoi de la part
des peuples cet empressement à vénérer son nom, à le rendre
populaire ?

Anne aurait-elle, comme quelques femmes illustres de sa
nation, terrassé les ennemis de son peuple, provoqué le succès
de ses armes,étendu sa gloire?

Non, Aune n'a point, comme Judith, comme Débora, fait
briller l'héroïsme du courage; mais elle peut offrir à l'admira-
tion des peuples chrétiens, un titre bien digne de leur vénéra-
tion, de leurs respects, de leurs hommages.

Anne est la mère de Marie, elle est la mére de cette vierge
deJuda, tant promise à la terre, qui doit donner naissance au
Sauveur.

Or, après le titre de Mère du Sauveur, la terre peut-elle en
offrir un autre plus glorieux que le titre de Mère de Marie ?

Passons rapidement sur les premières années de sainte Aune,
et saluons-la, tout d'abard, comme épouse de saint Joachim.

Aune et Joachim! les voyez-vous ces deux justes de la loi
ancienne, comme ils s'avancent avec calme et sérénité dans les

(1) Cet article, dont nous n'avons fait que changer le titre, est emprunté
à l'excellente Unir de N.-D. de Char/res.
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voies du Seigneur? Saintement désireux de voir se lever sur
leurs têtes les jours de la rédemption, oh! que de fois, pendant
les heures calmes du jour, pendant les veilles solitaires et
silencieuses du soir, alors que tout se tait et que la terre se
recueille, que de fois alors, Anne et Joachim, prosternés devant
l'Eternel, exhalèrent leurs plaintes, soupirèrent leurs espéran-
ces dans la ferveur de la prière 1 Que de fois,. lorsque la
méditation inclinait leurs têtes sur les pages inspirées de la
Bible, ils se surprirent interrogeant les prophètes, et leur
demandant, quand donc naîtrait la vierge promise sur le seuil
de l'Eden, et annoncée depuis par tant d'oracles I

Vertueuse Anne, consolez-vous ! Ils se sont levés les jours de
salut. Elle va apparaître au monde, la vierge promise. Vous
aussi, pieuse Anne, vous serez proclamée bienheureuse parmi
lts mères, parce que le Seigneur va faire en votre faveur de
grandes choses.

Autrefois, pour lui bâtir un temple où il ne résida jamais,
Dieu choisit Salomon. Il le revêtit de sa sagesse, il l'éleva au-
dessus de tous les rois de la terre. Aujourd'hui, c'est un temple
où il résidera, un sanctuaire vivant que le Seigneur demande,
et pour le lui préparer, c'est vous, ô femme mille fois heureu-
se, que le Saigneur a choisie. Bien des mères ont désiré voir se
lever la fille dea prophètes, et ne l'ont pas vue; mais vous, vous
la verrez cette enfant de bénédiction; bien plus, c'est dans votre
maison qu'elle naîtra, c'est dans vos bras qu'elle reposera, c'est
sur votre sein qu'elle goûtera son sommeil, c'est pour vous
que s'épanouira son premier sourire vous serez sa mère.

Dès lors, qu'importe qu'Anne soit la fille des rois ? elle sera
la mère de Marie.

Ah ! si sainte Anne, au jour de la naissance de Marie, put
entendre les concerts des anges pressés autour de son berceau;
si elle put les entendre redire les grandes, les hautes, les magni-
fiques destinées de cette enfant, et la saluer du nom de reine;
si elle put entendre les hymnes de la terre s'unissant aux hym-
nes du ciel, pour célébrer la puissance et proclamer les bienfaits
de celle qui doit être la mère d'un Dieu et l'appui des chrétiens,
dites, si jamais bonheur d'une mère fut plus grand, plus
sublime, plus solennel.

La mission glorieuse que le Ciet vient de confier à sainte
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Anne, elle l'a comprise. Aussi de quel zèle, de quelle sollicitude,
de quel amour n'environnera-t-elle pas cette tendre enfant !
Avec quel soin elle écartera de son oreille, elle éloignera de
ses yeux tout ce qui pourrait ternir la fraîcheur de son innocen-
ce ! Sous la douce influence de la mère, voyez comme le cour
de cette enfant s'ouvre de bonne heure aux délices de la prière,
aux saintes inspirations de la grâce ! C'est une belle fleur ouvrant
dès le matin son pur calice à la rosée du Ciel, et lui renvoyant
son parfum.

Croissez, jeune enfant, croissez sous les regards de celle qui
sera un jour le modèle des mères, croissez pour vos immortel-
les destinées.

Quatre ans s'étaient à peine écoulés, et un jour l'on put voir
une mère et sa jeune enfant gravir les degrés du temple.

C'était Anne qui venait offrir son enfant au Seignenr, c'était
Marie qui venait abriter sa timide innocence au pied des autels.

Quoique, dès ce moment, les auteurs sacrés ne disent plus
rien de sainte Anne, il nous est permis de croire qu'elle n'est
point restée étrangère aux prodiges qui se sont accomplis dans
Marie, et qu'elle a pu saluer avec amour la naissance de l'En-
fant-Dieu.

Si l'espérance de voir son Dieu retenait le vieillard Siméon
suspendu sur la tombe, s'il lui fut promis qu'il ne mourrait
point avant d'avoir vu le Salut d'Israël, pouvons-nous douter
que la même faveur n'ait été accordée à sainte Anne, à l'aïeule
du Sauveur ; son espérance était-elle moins vive ?

Oui, nous aimons à le croire, sainte Anne a pu voir de ses
yeux l'enfant divin, elle a pu tenir dans ses bras, bercer sur
ses genoux, serrer contre son cour, presser dans d'ineffables
transports, le Dieu du Ciel, l'enfant de Marie.

Maintenant, heureuse mère, vous pouvez, vous aussi, descen-
dre dans la tombe, vous pouvez aller dormir en paix votre som-
meille dans la sépulture de vos pères, parce que vous avez vu
se lever les jours de la rédemption. Allez consoler dans les
limbes les générations écoulées qui attendent et qui espèrent.
Dites aux prophètes que la vierge qu'ils avaient annoncée à la
terre est venue ; ditesieur que le Messie vient de naître, dites-
leur que vous êtes la mère de Marie, l'aïeule du Sauveur du
monde, dites-leur que longtemps sur la terre les peuples vous
proclameront bienheureuse. S. TH.
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]M~OIL, DJE LA CLAiirE FON¶AINri

lael-tire fontaine

A la claire fontaine
Où. Jésus descendit ibi6).
Trois pige ons blancs s'y baignent

Trois pigeans blancs s'y baignent
Le soir et le matin (bis)-
Ils ont tant battu d'l'aile

.ils ont tant battu d&l'aile
Qu'ils au ont défailli (bis).
Ils ont r'pris la voléén

Ils ont r'pris la volée
Par sur les ponts d'Paris <bis).
La mère qui les mène

La mûre qui les mène
C'est la Vierge Marie (bis).
Qui m'a laissé trois anges

Qui m'a laissé trois angee
Tout droit atu Paradis (bis).
L'prenuier s'appelle saint JTacques

L'premier s'appelle saint Jacques
Le second saint Denis (bis).
L;troisième s'appelle saint Pierre

L'troisièie, s'appelle saint Pierre
Portier du Paradis (bis).
Saint Pierre ouvre tes portes

Saint Pierre ouvre tes portes
Au peuple, à Jésus-Christ (bis).
.37n'ouvre point mes portes
Noei ! N~oël! Noel !
J'nouvre point mes portes
Que Jésus l'ait pe-mis (bis).
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LE PATRONAGE DES APPRENTIS CATHOLIQUES

L y a quelques semaines, nous faisions connaître, en la re.
commandant à la sympathie publique, une Suvre nouvelle-
ment fondée à Montréal, sous le nom de Patronage de You-

ville pour les jeunes filles.
La courte notice écrite à ce sujet a provoqué en faveur de l'entre-

prise nouvelle de précieux encouragements. Une lettre nous est
même venue des Etats-Unis ; notre coriespondante avait pu consta-
ter par sa propre exuérience les bienfaisants résultats de ces maisons
où les jeunes filles obligées dr s'éloigner du toit paternel, retrouvent
en quelque sorte le foyer absent avec toýutes ses salutaires influences,
et elle nous félicitait comme d'une bonne oeuvre de ce qui avait été
dit à propos du Patronage montréalais.

Une autre fondation du même genre mérite aussi d'être connue.
Nous en parlons aujourd'hui dans l'espérance de lui attirer à son

tour la bienveillance et le charitable concours du publie.
Dans le quartier même ou l'on a installé le Patronage d'Youville,

à quelques pas de la chapelle de Notre-Dame-des-Anges, une maison
en briques, à plusieurs étages et issez spacieuse, forme le coin des
rues Lagauchetière et Saint-Georges ; c'est le Patronage dont nous
voulons entretenir nos lecteurs, il est destiné, celui-là, aux jeunes
apprentis catholiques.

L'histoire détaillée de sa fondation, de ses vicissitudes, de ses
alternatives de succès brillants et de revers partiels, serait trop Ion
gue à écrire.

Il convient d'abréger.
* *

Telle qu'elle existe mùaintenant, avec sa modeste. installation et ses
ressources presque nulles, cette oeuvre est enfin l'heureuse réalisation
d'un projet formé il y a plusieurs années déjà, et dont la mise à
exécution avait eu lieu dans des conditions bien propres pourtant à
faire inaugurer une rapide et durable prospérité. Mais l'heure pro-
videntielle n'était sans doute pas venue, l'expérience peut-être sous
certains rapports faisait défaut, et le Seigneur, qui se cumplait dans
les voies humbles parceque son action y parait davantage, a permis
que ces prévisions fussent dé-ues.

zRu

w-
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On fut forcé d'abandonner l'entreprise ; mais la semence n'en
était pas moins jetée ; l'idée chrétienne de fonder une maison de re-
fuge et de préservation pour lep orphelins en butte à l'indigence 't
exposés à toute sorte de périls dans les grandes villes surtout, fut
reprise plus tard et conduite à bonne fin par les membres de la
Saint-Vincent de Paul du quartier Saint-Laurent.

Sur leur invitation, le 8 septembre 1892, M. Colin, supérieur du
Séminaire de Saint-Sulpice, bénissait un humble local qitué à l'inter-
section Qud-est des rues Dorchester et Saint-Charles-Borromée, C'é-
tait, suivant une belle parole, l'HÔTEL DU BoN DIEU qu'on inaugurait.
-On avait choisi cette date, jour de la Nativité de Marie, pour obte-
nir la protection de la mère de Dieu, si pleine de tendresse envers
les adolescents.

Détail tout particulier qui prouve surabondamment l'état pécu-
niaire du patrcnage à son début : le premier souper fut envoyé par
la charité pr.blique.

Malgré une si extrême pauvreté, l'ouvre, cette fois, devait vivre.
Quin.e jours s'étaient à peine écoulés que l'on comptait dix sept

pensionnaires, et les demandes d'admission continuant à affluer de
tous côtés, on dut chercher ailleurs une maison plus grande et plus
confoitable.

Les mzsieurs de Saint-Sulpice qui prennent leur large part dans
toutes les bonnes Suvres, et qui s'intéressent très particulièrement
au Patronage des apprentis, mirent à la disposition de la Société
Saint-Vincent de Paul un terrain et une maison avoisinants l'église
de Notre-Dame-des-Anges. D'autres généreux protecteurs appor-
taient également leur concours ; et l'on commença les réparations et
les agrandissements du nouveau local.

* *

Le 8 septembre 1893, un an, jour pour jour, après l'ouverture du
Patronage, les jznes orphelins, logés provisoirement pendant quel-
ques semaines dans le soubassmuent de la chapelle de Notre-Dame-
des-Anges, entraient l'âme joyeuse dans leur noutelle maison, res-
taurée et assez bien pourvue de tout ce qui pouvait assurer un mo-
deste confort.

Dès le début de l'Suvre, les Chers Frères de Saint-Gabriel



LA SEMAINE RELIGIEUSE

avaient été chargés de la surveillance des jeunes gens ; ils suivirent
l'heureuse famille dans l'établissement de la rue Lagauchetière (1).

Des mains de la Conférence du quartier Saint-Laurent, le Patro-
nage passait en même temps sous les auspices de toute la Société
Saint-Vincent de Paul, représer'é e par un bureau de direction.

L'établissement pro*péra d'abord au-delà de toute attente. Mais
pour des raisons qui provenaient du manque de ressources-la Société
ne pouvant suffire à l'entretien du trop grand nombre de ses <uvres-
et peut-être aussi du manque d'unité dans l'administration générale, le
Patronage périclita assi vite qu'il avait grandi et fut bientôt sur le
point de se dissoudre complètement.

**

Pieu cependant veillait sur l'entreprise.
Tant de peines et de sacrifices ne pouvaient aboutir à un échec.
Aux Frères in vestis jusque-là de la surveillance et dc la discipline

intérieure. les membres du bureau administratif remirent la direction
plénière du Patronage et le soin d'en gouverner toutes les affaires.
Saint-Sulpice fit aussi cession de l'immeuble et des constructions lui
appartenant. Les fondateurs et les protecteurs de l'œuvre, tout en
lui continuant leur concours et leur aide, s'effacèrent avec une dis-
crétion qui témoigne de leur esprit d'abnégation et de leur dévoue-
ment. Et maintenant les Frères de Saint-Gabriel sont les seuls direc-
teurs et les seuls administrateurs du Patronage. L'ouvre cependant
reste toujours sous les auspices de la Société Saint-Vincent de
Paul.

Il n'en fallait pas plus pour faire renaître la confiance et donner
un regain de vitalité à l'entreprise chancelante.

Plusieurs orphelins sont revenus et d'autres encore frappent à la.
porte.

Il dépend de nous de la :eur ouvrir.
Pour les agrandissements dont nous avons parlé et qui se voient

(1) L'Institut des Frères de Saint-Gabriel a été fondé en 1705 par le Bien-
heureux Louis-Mtrie Grignon de Montfort.-Maison-mère : A Saint-Laurent
sur Sèvre (Vendée, France).-gupérieur-général: Le T. R. F. Hubert.-
But: Education et instruction chrétiennes de la jeunesse ; éducation des.
sourds-muets et des aveugles; orphelinats.-Etabli en Canada en 1888.-
Maison-provinciale : Sault-au-Récollet.-Provincial: Le R. F. Louis-Ber-
trand.

E'-
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sans peine aux diérentes nuances de la brique, des niprunts ont
été contractés ; aidons à éteindre ces dettes. Les jeunes gens de
quinze à dix-huit ans qui cherchent un e sile au Patronage, ne peuvent
pas même pourvoir à leur ",tretien toujours ceteux à cet âge :
ce sont des orphelins et le salaire pendant l'apprentissage est nul ou
bien maigre ; venons à leur secours.

Car lu Patronage, il ne faut pas l'oublier, est sans ressources au-
cunes, il n'a pas un sou de revenu ; et pourtant ces pensionnaires.
un doit les loger, les chauffer, les nourrir, les 'êtir, les blanchir
leur procurer queF1 ues amusements, les entretenir, en un mot, d'une
manière cunvenable.

* *

A nous donc de donner, et largement si nous le pouvons.
La charité est dévouée, persévérante, ingénieuse ; aussi les nou-

er ax directeurs de l'Suvre, les Chers Frères de Saint-Gabriel, les
zélateurs et les zélatrices, sont-ils infatigables. Ils ont organisé une
loterie, ils font appel à la générosité publique, ils ne refuseront pas
même au besoin de tendre la main de demicile en domicile. Faisons-
leur bon accueil! Le billet de loterie ne coûte pas cber, qu'on se fasse
un devoir et un honneur d'en avoir un dans chaque famille, ils porte-
ront bonheur aux enfants. Visitons la garde robe et la lingerie, tout ce
lui n'est pas nécessaire, faisons-le remettre au Patronage, des mains

charitables en feront des vêtements pour les orphelins. Sur le super-
flu et sur les épargnes, prélevons la part de Dieu, la part des appren-
tis : un tel placement, soyons-en sûrs, rapportera de bons profits qui
ne se rouilleront point..

Pourquoi les plus fortunés n'iraient-ils pas jusqu'à se charger de
l'entretien de l'un de ces pauvres enfants pendant toute la duréE de
l'apprentissage ? Abriter ainsi, dans un'milieu sain, les périlleuses
années de l'adolescence délaissée, serait obéir à u-re noble etsublime
inspiration ! concourir à la formation de citoyens vertueux, d'ou-
vriers intelligents, honnêtes, résignés à leur sort, et conjurer, par le
fait même, de menaçants fléaux ! Car il est évident que si lon for-
me des générations fortes, laboricuses et chrétiennes, on orévient la
misère, on éloigne la détresse, on évite le vagabondage et ses tristes
conséquences.

Or, ini .uiquer des sentiments religieux dans l'âme des ap-
prentis pauvres et abandonnés, leur faire contracter l'amour du tra-
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vail et de l'ordre, leur mettre au fond du coeur la douce et si néces-
saire vertue de résignation, et entre les mains un inetrument qui
leur assure uno bonnî»te existence, tel est lP' but poureuivî par le
Pat-ronage.

En ,effet, pour en arriver à pareil résultat - à ce', adolescents
nés dans la Misère, privés de famille au moment mêmem où se réveil-
lent en eux les passions de la jeunesse, il faut un refuge qui rempla-
ce le foyer do.aestique ; il leur faut une direction douce et ferme qui
tienne lieu de la bonne éducation familiale et les garaniisse, après
les heures de travail et au temps de chùmage, contre les fréquentations
mauvaises, le* sZéductions de la rue, les attractions du libertinage et
l'atmospUére empoisonnée du cabaret.

Ce rrefug-e, cette direction, il; se trouvent, au Patronagre.

-lu reste, nous tenons à appuyer sur cette remarque, ce ncest pas
seulement de préservation qu'on s7y uccupe, on y fait aussi- et Surtout
-t-uvrt- de formation s-1léitctin

Pei:uation de r*intrlïigeme par l'élude de la grammaire, du calcul,
de la tenu.' des liv.res, du desin linèzirc et de tout ce qui fait le
fondement d'une iIrstructiun industrielle Convenable-

Formatien chrétfiendu cotur etde l'âmne, par l'assiduité- à la priè-re
du matin et du soir, la .sanctificatiùn du dimaizche et la fréquentaton
des sacrements; par Uexpica-.n beblomadairr des él&neats de la

religitD, dr =u In=rle et de ses degmes. 0-" lien dans des contersa-
tions faii'rset iitirnrs-, ou b.ien e--ca:e klarr dts leçÀàns et dres

insruiinsdonniées par lezs dfrccecurs et le chaperlain %soUs forme dei
cr.téclismn-e de esérce

F~~invirileq du caractè-e et de la velonté, par une discipl;-
ne fe'rma rmais ai-l-V, d*nt toutrs lex bigtosûsnt mesurées

darsla e.ni. préstrz: ou les besoE..- fulunm des jeznes appren-
tis : Pzr t1e hblu.ý-des tdù,.drr, de r réprtIeL de sage oiue de res-
j4c:C muud a!vie o ed'o:r -r rraslsju

4!m. rlai cr-s ele chaqr. jour.
t'in PousFe mè-me la &lcidejusqu'à lévrýop-w'r chez ce jeunes

gms l". dLçspositiors rniuWlies qu'ils peu.ve-ntè rîvýý:r pour le.s arts
c'r ýe1L:etn. que les exe-reic eIcba de r.:usque. de

dietiou tm ' n r epéeIai> d=;M.,%qu s4out ir.scrits au pro-
grnmMe.
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A tous, on s'applique à donner des leçons théoriques et pratiques
de0 politesse, de maintien, de savoir-vivre, tic bonnes manière et de
bienséances sociales.

Mais, cela va de soi, le principal n'est p-Ls sacrifié à l'acce:ýsùire le
temps passé au P>atronage doit étre consacré., tout entier et a". ut ton!,
a l'apprentissage d&un métier dans un atclit.r choisi et sous la conduli-
te d'un patron consciencieux.

Dès l'heure matinale, l'apprenti se rend donc à son uu,e, et il
n'e revient que pour ses repas et ses heures de repos, agréablement
partagées entre les amusements de toute sorte, les lectures attrayantes
et l'étude sirus la direction des Chers Fréères

En quittant le Patronjage, cei jeunes ouvriers seront donc excellem-
ruent préparés à fournir une carrière honorable- Ils sauront un métier
qui leur permettra do gagner leur Yie, et ils jouiront en outre d'une
culture intellectuelle, morale et religieuse tout à fait exceptionelle.
Avec une telle formation, comment ne seraient-ils pas de bons citoyens
et de bons chritiens!? Fermes dans le devoir, forts dans le. trvail,
généreux dans leur conduite-- assidus da=s leur constance àbien' faire,
ils exerceront autour d'eux une ifrés-istible influence, un bienfaisant
apostolat-

En voi!à.uwse pour recommander roeruvre et lui attirer la syro-
j-atbi'e.

Qu'on rivalise donc <le généxosité en faveur des pauvre apprentis
catholiques et qu'il ne soit pus dit que l'admission d'un seul orphe-
lin ait été ajournée faute de reoures faute de protection.

A l'intention des per.sonne% qui se sentitaient inclinées à dtvenir
lms protectrices dc ces iuli&e:iuatsjeunes gens, nous donnons ici, avant
dec finir, les conrditions d'admission a Patranage.

L'oph'lindoit Zi-e pîireniè au direcl.ei-r de l'établislement eoit

Irir le curé de sa paroisse, oit f.-l préwIitient de Fi Cefè
Seint-Vincent do Panu dr qo .uartier.

Cette ;rsnai.ndoit étre ucco.nl-agnée de la su:nrne de dix dal-
luxa pour payer la literie et les premir frais detei

Te car.didtk doit s'engager à su:vre f.~eu le T'ýeetI de la
maisn, sous la direction de' IL 1 Chape.ain et lies Rhers Frère:s.

Q~uelques aUlrm condit..Ons, cômme par exemple l'engagement de
l'apprenti, le clhoix tie l'teir deni étre débaýl.1.cs et fixées a
moment de l'admission.
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Les protecteurs de 1'urph:iii sontrgîi:eîu tenus au courant
de S cod~ite énéal#-, d- sou idii ;lu. travail e&- de se; plrogi.ès.

Aux lXgu;.-s Di~.Ir~-N

C"$t 3. l"espérance. zis-irs mîtiiîx. c'est &v.*C, la cuUv!GùioI dkb-
tenir vros suffiragp-s, rushai~ ' fave'ur o~ .uhrrphelin.% catho-
liques que- ný.as aias. at l'article ci e~sdam; l'éditiun

En suavénir d,ýu a.j u d .. n e c Mr.arie, l'3irnab' enfant de
sainte Annu, voire pru.' .- -1Mémoire &i l'AdorableFnfit. 4us
petitl fils de s*uJt Au", v:iv-*r lui ansei, pauvr.' * souffm. nt sur La1

terr, V~s ima~r.z s ns uu: à v-eeer secDours aux jeunes apprrntis
reCueî]li-ý par le Larng'

Pe&urquz.i Chaque J-,i~, e la -,mes de aneAn ne PK.1;ève-
rait-r1le j=,; sur sýwn funde t1.- r&erv<' une piaizrr ou deux qumt la
Trésori.ýrùe nv#ra a.< I1rct 'u llittrn2ge d .. prntis cath-
liques, eil7 ru. e- acei*e uWd

u~ r.t n cadeau d- n..uv"l'o auun.~ f.-cile àifi,. et qui cause-
rait, bien du p!aEisir au 1o 17,-u.

Aux az;sî.; ar

A vouas tous qui avez lta- a iubl abitude' de pýreuielre
du pain ou 41,3 aum.3ne,ý aux pauvr*% en retour des faveurs obtenues
pazr -,m'rc.son de saint Antoine ni- retonmar.dons aussi d'une
mnanière sp&ie.e l'.uvré d-sa'ets pauvrrs et délaissés.

Tapptl-z-vcrs !a dévoto.n du glorieux t1haur=aturge pour V«Enfant
Céus et z au secours de ct's jeu-nrsaoe.1s e~n leur faisant

pareenir dn temp~s à au:re les tŽ!fr.andt- pr.ýzni!'es aux r4uvme de
saint ti..

Demain,, r-remier dimanche du mois% il y aura réception au
salon de Parchev.c1ré> à 8 heures du soir.

w.-
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'OUS nous sommes engagés à exposer aujourd'hui lex-
plication historique de Pétablissement du pèlerinage
de Saint-Anne-de-Beaupré.

Voici cette explication telle qu'elle est généralement présen-
tée.

On sait que parmi les premiers habitants de la colonie fran-
çaise fondée sur les bords du Saint-Laurent, les Bretons furent
assez nombreux ; on sait aussi que la dévotion à la bonne sain-
te Anne était dès lors très répandue et très populaire en Breta-
gne. Ajoutez à ces deux faits, qui ne peuvent être mis en doute,
l'inclination également indéniable qu'éprouvent irrésistible-
ment les peuples émigrés à faire revivre autour d'eux les noms,
les meurs etles coutumes religieuses du pays natal; et n'aurez-
vous pas touché du doigt, sans qu'il soit nécessaire de recou-
rir à une intervention surnaturelle problématique, la véritable
origine du pèlerinage de Sainte-Anne-de-Beaupré?

Obéissant à ce besoin invincible d'évoquer Pimage de la pa-
trie absente avec ses traditions nationales et religieuses, les
Bretons ont donc voulu élever le plus-tôt possible sur ce con-
tnent une chapelle qui leur rappalit le souvenir aimé de leur
cher sanctuaire d'Auray, où ils étaient sans doute allés s'age-
nouiller une dernière fois avant d'entreprendre la traversée de
Pocéan ; et c'est ainsi que notre pèlerinage national s'est rou-
vé fondé.

Pour notre part, nous avouons sans détour que la tradition
populaire illuminant de clartés célestes les origines du pèleri-
nage de Sainte-Anne nour sourirait davantage. L'Ime se com-
plait dans ces douces et miséricordieuses manifestations de la
bonté et de la puissance des protecteurs de là-haut ; elle aime
à rattacher ses dévotions les plus profondes et] les plus intimes
aux phénomènes surnaturels.

Mais après tout, ce n'est pas d'une affaire de sentiment ou
d'impression qu'il s'agit, nous sommes en présence d'un pro-
blème discuté et discutable. Entre les deux solutions offertes,
il est peut-être plus sage d'opter, au moins provisoiremeit, en
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faveur de celle qui joint à plus de simplicité l'avantage réel de
moins prêter le flanc aux objections et à la critique.

Jusqu'à ce que l'authenticité du prodige, dont nous avons
parlé le mois dernier, soit étayée sur des preuves plus convain-
cantes et des documents plus solides, il est donc permis de
ne voir dans l'établissement du pèlerinage canadien qu'un effet
naturel de la dévotion des premiers habitants de la colonie en-
vers laglorieuse aïeule du Christ.

D'autant plus que - cette explication ne sapant pas dans sa
base la prétention de ceux qui, sur 'autorité d'une tradition
certainement respectable, préfèrent attribuer au miracle la fon-
dation de la première chapelle érigée à sainte Anne en ce pays-
l'entente se:a facile, dès que ces derniers seront en mesure de
prouver le bien fondé de leurs allégations. Au système purement
kistorique et naturel suggéré faute de mieux, on ajouterait
un fait nouveau et d'ordre surnaturel qui, loin de le contre-
dire, ne ferait que le confirmer en l'expliquant encore da-
vantage.

En effet, il est évident qu'une impulsion venue du ciel par
voie miraculeuse n'aurait pas eu pour résultat de détruire chez
les Bretons, nos ancétres, le désir de perpétuer en Amériqre le
souvenir de leur dévotion nationale ; cette intervention n'au-
rait fait que développer un tel désir et en presser l'exécution,
voilà tout.

A bientôt Phistoire du pèlerinage.

CE QU'IL Y A DE PLUS GRAND AU MONDE

E qu'il y a de plus grand au monde, c'est... un acte
* d'amour de Dieu.

La pauvre Emma... vous la connaissez?... Non, n'est-
ce pas ? A peine la connait-on dans son propre village... Eh
bien, la pauvre Emma, savez-vous que c'est, aux yeuz de Dieu,
un des plus grands personnages du mondé ?

- Comment cela? Qu'a-t-elle fait ?...

- Ce qu'elle a fait ?... Oh! pas grand'chose ; tout le monde
pourraitle faire; mais... tout le monde ne le fait pas ... Ce qu'el-
le a fait ? Ecoutez.
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Ce matin, à son réveil, elle a dit: « Mon Dieu, toute ma.
journée, heureuse ou malheureuse, pour vous seul ! *

Quand elle a repris son obscur travail quotidien, elle a dit:
« Mon Dieu ! pour votre plus grande gloire ! »

Quand elle est sortie dans la rue, elle a entendu quelqu'un
blasphémer, elle a dit: « Mon Dieu, je vous aime mille fois plus.
que ce malheureux ne vous méprise... »

Quand elle a rencontré un pauvre sur son chemin, elle lui a
donné un sou et elle a dit: ( Mon Dieu, c'est à vous que je lc
donne!»

Quand on a fait la quête pour les Ecoles chrétiennes, elle a
donné un autre sou, et elle a dit: « re ne suis pas riche, mais
je puis aider à savver une dme ! »

On est venu lui demander un service, elle 'a rendu, et intéri-
eurement elle a dit: aOh! cela me coûte ; mais pour le bon Dieu!»

On l'a calomniée, la pauvre femme; et elle a baisé les pieds
de son crucifix et elle a dit: a Mon Dieu ! comme vous ! Merci ! »

Et le soir, elle s'est endormie en se frappant la poitrine, et
elle a dit: « Mon Dieu, je ne vous ai guère aimé aujourd'hui;
demain je vous aimerai davantage ! »

Elle n'a fait que cela, vous dis-je. Et voilà bien des années
qu'elle n'a fait que cela.

Ce n'est pas grand'chose, n'est-ce pas, aux yeuz du monde!
Mais, aux yeux de Dieu, mon ami, c'est beaucoup; aux yeux

de Dieu, c'est tout!
Et voilà pourquoi je vous affirme et je maintiens que la pau-

vre Emma est un des plus grands personnages du monde !
Comparaissez, écrivains, orateurs, politiques, artistes, qui

remplissez la terre du bruit de votre nom... Vous courez après
la gloire et la fortune ? ... Fumée!... dans quelques années,vous serez morts. Et si vous avez désirez que la terre vous soit
légère, allez, dormez votre sommeil : la fortune et la gloire ne
pèseront pas lourd sur votre cercueil ...

Et vous, conquérant terrible qui avez ébranlé le monde dans
la course effrénée de vos victoires, vous n'avez fait que cela '?
... Fumée, vous dis-je i... Certes, la pauvre femme dont je par-
le a fait moins de tapage que vous... La pauvre Emma dans
le monde, c'est un grain de sable sur le rivage de la mer: le
vent souffle et emporte le grain de sable ; qui est-ce qui aper-
çoit un vide à la place qu'il occupait ? Dans quelques années
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Emma sera morte: qui est-ce qui s'apercevra de sa disparition !
... Et pourtant, en vérité, je vous le dis, cette pauvre femme a
accompli une plus grande ouvre que vous... Vous avez ébranlé
le monde. Elle a fait plus : elle a ébranlé le cœur de Dieu! ... Et
quand vos actes, à tous les deux, seront mis dans les balances
de la justice divine, vous serez trouvé minus habens...

Le monde a ses balances et ses mesures ; Dieu a les siennes,
et ce sont les justes. Ames ignorées qui lirez ces lignes, allez et
faites comme la pauvre Emma ; ce qu'il y a de plus grand au
monde, c'est un acte d'amour de Dieu! LE SEMEUR VENDiÉEN.

ES prêtres du diocèse se sont réunis mardi dernier dans
le salon du palais épiscopal, pour offrir leurs hommages

à Mgr l'archevêque, à loccasion du renouvellement de Pannée.
Le Rév. P. Estevenon, slpérieur de la congrégation du

Très-Saint-Sacrement, s'est fait Pinterprétre des sentiments de
respect et d'affection de tous les prêtres et religieux de Mont-
réal, à l'égard du pasteur qui sait mettre une bonté si simple et
si vraie dans ses rapports de chaque jour avec les collaborateurs
de son auguste ministère.

Après avoir donné sa bénédiction et remercié le Révérend
Père des voux qu'il venait d'exprimer au nom du clergé, Sa
Grandeur a passé en revue, en les accompagnant de réflexions
utiles, les principaux événements heureux et malheureux de la
vie du diocèse durant la dervière année.

La Semaine Religieuse joint respectueusement ses humbles fé-
licitations et ses meilleurs souhaits aux veux adressés à Mgr
l'archevêque par le clergé séculier et régulier.

Elle demande à tous ses lecteurs de faire monter vers le Ciel
d'ardeutes prières pour qu'il continue à combler d'années et de
faveurs célestes le premier pasteur de ce vaste diocèse.

AUX PRIERES
Sr. M. Bertilia (MargaretJ. Larkin), professe de cheur, des SS. NN. deJ,ýi s et de Marie.
M. l'abbé J. A. Mayrand, chanoine honoraire de la cathédrale de Trois-Rivières, ancien curé de Sainte-Ursule.
Siméon Lebeau.

ARBOUR & LAPERLE. Iprimeurs-Relleurs, 421, Rue t-Paul, Montreal.



UN LETTRE DE MGR. SITO[l -.
Washington, D. C., 4 Nov., 1894.

A la Compagnie « Eolien. »

Messieurs,-- A mon arrivée en Amérique, il y a deux ans, j'eus;
le plaisir d'entendre l'Eolien de Sa Grandeur l'archevéque de Phila-
delphie ; avec la générosité qui le caractérise Sa Grandeur me fit
don de l'instrument. L'Eolien a été pour moi depuis ce temps, une
grande source de plaisir et il me serait impossible de trouver une
distraction d'un caractère plus relevé pour me reposer des longues
heures d'études et de travaux officiels.

L'Eolien grand format possède une grande variété de sons per-
mettant d'exécuter, avec une surprenante facilité, la musique la plus
difficile et avec d'étonnants e|Jets d'expression.

L'Eolien semble être com'ne le couronnement des inventions prati-
ques si nombreuses de ce siècle. Cet instrument, j'en ai la conviction,
sera d'un grand secours pour l'éducation intellectuelle et morale des
f'amitles et, par suite, rendra de grands services à la société en géné
rai.

Votre etc.,

F. ARCIL SATOLLI.
L'Eolien rencontre l'approbation des hommes les plus émi

nents parce qu'il met à la portée de tous le plus intellectuel des
amusemesnts : la musique.

Les amateurs de bonne musique sont cordialement invités à.
venir entendre ces merveilleux instruments.

Catalogues descriptifs de l'Eolien expédiés sur demande.
Conlditions exceptionnelles au clergé.

L COMPAQNIE DE PIANOS PRATTE
1676 RUE NOTRE-DAMIC 1676

L. E. N. PRATTE. - ONTREAL

Directeur-Gérant.



Au PALASCIO En GTEI et en Détail
,Importateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'Egllses,
Colèges, Couvents et Résidences. Outils pour menuisiers, Charpentiers,

¶Meu.bllers, etc., une spécialité.

390 RUE ST-ACQUES, 390.
111& X:ci

MAISON ALPHONSE VALIQUETTE
IMPORTATEUR DE (Etabli en 1870)

Marchandises Françaises Anglaises et Américaines,
Tapis et Fournitures de Maison.

Specialites : PREL ARTS, 4, 6 et 8 verges de large
Prix spéciaux pour Couvents, Collèges et Communautés religieuses.

1883 et 1885 RUE NOTRE-DAME - MONTREAL
TeLEPHONE DES MARCHANDS 32.

A l'arrivée des Fêtes nous venons de recevoir un grand assortiment

Petits et Grands en Cire, importés spécialement pour le, Fêtes. Et nous avons
un Grand Choix d'Articles de Fantaisies, tels que Mains en Cire, Bouquets et
un grand nombre de Cartes faites pour le temps dos Fêtes. La seule maison
où vous trouverez ces articles. Veuillez nous rendre visite et nous donner
votre Commande. Pour pouvoir la livrer aux Fêtes.

WUSINTAINER & DALCECCIO
Encadreurs et Importateurs de Chromos, Moulures et Globes

Spéciaité: Ouvrages en Cire. En Gros et en Detail.

82 Rue St-Lauren t et 1855 Rue Ste-Catherine - Mon treal

ALDDK"JE R L6IW nD BVBN I
Chapelier et Manchonnier

lM1>OUTATEEJB

Toutes Marchandises du dernier Gout et de Premiere Qualite.
Une attention spéciale est donnée aux commandes

du Clergé et des Communautés religieuses.
1794 - rue Ste- Catherine - 17,94

N. SIMONEAU ELEcTI"IclE
Bureau: 1990 ru;e Notre-Dame -Montreai

Longue expérience dans la manufacture et le posa ge d'appareils electriq uss
,réparations et on", ages neufs de lotit genre. Appareilsaéetius o use
,main's. pécialité pour lepsged 1 pour la lumière electrique.-w Référence Archevécbé6,de Montréal. TELEPRONX BeLL, 1276



-Pastilles Composees d'Ecorce d'Orme
Pour Enrouement, Irritation des Bronches, Mai

de Gorge, Toux, Rhumes, Asthme, etc.

Ces pastilles, sont d'une utilité spéciale aux chanteurs, pré-
,iateur, orateurs sujets à souffrir d'Enrouement.

PRIX DE LA BOITE -- 10 CENTINS

DOUZAINE DE BOITES - 75 CENTINS

IEn vente partout. Dépôt général

I>lharmaeie CHEVAL & GAUJVMEEAIJ
501 RUE ST-JACQUES

Près de la Gare du Grand- 7ronc.

A. MON GEMà AU
.. Horlogeraa

BIJOUTIER, OPTICIEN
Et Graveur Généra-mm

42, RUE ST-LIUREVT
Entre les rues (Jrig et Vitré ILOITREIL

ARCHITECTES
-ET -

INGENIEURS CIVILS
97 RUE ST-JACQUES

Banque du Peuple
Teleph0 ., 9. MONTREAL. Can.



UTILE OMME UN DIOTIONNAIRE
C'est un~

Dictionnaire de santé,
Mine de richesses,
Puits de bonheur.

Ceux qui le possèdent sauveront toujours leur argent
et leur santé, et bien souvent leur vie.

Le Medecin de la Famille
Encyclopédie de Médecine et d'hygiène

publique et privée

Contenant la description de toutes les maladies connues, et les
meilleures méthodes de les traiter et de les guérir, par le

Dr S. LAOHAPELLE ET AUTRES
Docteurs-médecins, professeurs, praticiens et spécialistes distingues.

Volume de 1300 pages grand in 8vo, illustré de nombreuses
planches en couleurs et de belles gravures, et bien relié.

Cet ouvrage est unique en son genre, d'une valeur inappré-
ciable, et indispensable au foyer domestique.

Il est recommandé par les meilleurs médecins comme sûr,
judicieux et digne de conflance ; et par le clergé comme absolu-
ment moral.

C'est le guide médical par excellence des familles.
Recommandé spécialement au clergé, aux prêtres mission-

naires, aux communautés religieuses et aux institutionsensei-
gnantes.

Nous offrons à ceux-ci des conditions spéciales tant quel'édition durera.
ViNDU QUE PAR SOUNCRIPTION.

Pour plus de détails, s'adresser pour les éditeurs, à

W. H. COLLINS
£30 •ue Queen, - O



-È'hàrm cieLa violette & à olson
1605 RUE NOTRE -DAME

qC0I1 )e,.LA RUE ST-GABRIEL MONTR"AL

P4tétaresdes Poudres Anti - Rhumatismales du Dr
Nelaton.

Iresepipti'on pôour le Rhume du Dr Nelson.
PÂTE du Dr OHEVÂLIER à la Gomme dEbinelle et au Baume de Tolu.

Professeur à~ 1' Ecole des Arts de M4ontréal
Mêalll61 à l'Exposition de Chicago, (1893)

DZORÂATTOIq DEDIFICIE8 PUBLICS, REBLIGZEUX ET CIVIL5
ARCHITECTURE - PEINTURE

Ï References :Au-delà de cinquante églises et chapelles décordes depuis
't880, dans toutes les parties du I)ominion ; entre autres :Les église do

Njde Bonsecours, Ste-cuinégonde et St- Vincent de Paul à Mfontréal;
celles de Ste-Marie de la Beauce, St-Jean, P. Q., Winipeg, Tignish, I.P.E.,
StPiippe d'Aigenteuiil, des Jésuites à Québec, SI-AlIbans, E., U. La ca-
hddrale de Pembroke, le tableau de la cathédrale de Vaileyfield, la chapelle

du Couvent dn Sault-au-Récollet.

TreLEPHONU BELL 6478 Plans, Deis, Estimes et Expertises.
lkluiciie et Ateliers: No 184 rue Berri, Montréal.

CHIARLES A. BRIGOS
a]R~APE L1ER et M.ANCHONNIEIý

mAisOIc irouX<DE iN 1862
Chapeaux cde Feutre, de Soie, Etc., Etc.

LUCIEN BEN'OIT
Sulpteur et Doreur
200 et 202, rue JACQUES-CARTIER, Montréal.
4 fait la s(,ilpturýe, la dorure et les bancs de! la Calhrèdrale de

fontréa, aussi l'ameublement de la Sac7istie, les autels, la chaire
de la cathédrale de Pembroke, aisi que la suinedes églises de
JO/d'ette, de Ste- 7lhérèse, de St-T éonard de For t Maurice et de celle
ed, Sacé Ca ii à Ottawa, etc, etc, etc.;1



I OIE D'A.SSUPLANOZ
E Actif $3U.000.00

B. HIUBTUBISE et A. sT-CYR, agents du département français

Bueuprincipal: coin de la Place d'Armes et de la rue Notre-Dame

il ~ I fiOU ENT-E-PRIINEIJR
BRIQUETEUR

M. O. DliGt]ISE se charge d'exécuter promptement tout travail en briques
et en ciment à des prix modérés. Tel. Bell 7183

lxt de WEessg e
NOUS OFFRONS A MESSIEURS LÉS MEMBRES DU <JLERCZE

Un assortiment complet de

VEILLEUSES, HlUILE OLIVE pour Sanctuaire
VINS DE MESSE de Qualité Supérieure.

Nous ne demandns qu'un essai. Ecrivez pour prix et échantillons

LAPOR TE, MAR TIN & CIE, No 72 a 8,isP<Vr - Mm

F. LEFEBIVRE TELEPHONE 3040 F. E. DUQUET

F. LEFEBVRE & CEU.

MAISONS ET ENSEIGNES

Coloriage, Imitation et Tapissage. Lincrusta Walton une specialite
108 RUE MANSFIELD, MONTRIIAL

Nous avons décoré un grand nombre d'églises, parmi lesquelles :l'église
de la Nativité, Hochelaga, St-Antoine, St-Gabriel, Lachine, la chapelle du
séminaire de philosophie à Montréal etc., etc.

il Du COLLERET.11 Ferronneries
Coffres-Forts

PEINTULRES, HUILES, ETC.

522* - MI«Cl CMI.AIQ - 22*

MOm TBEAItTFéléphoeae Bell 1633.



PP. TRAPPISTES BE NOTRE-BAE BU LAC, P. .
Sp6cialitô: VINS DE MESSE ET DE TABLE

P'ePiflde, /7:omage e'ort -d -S8alut, D~eurre fer Ckoiz.

ANIMAUX REPRODUCTEURS
8'adresser: -I A la Trappe de N.-D. du Lac, P. Q.

2o Pour vins et fromage : à M. Brisset, rue Gosford.
3o Pour beurre: à MM. Lévêque et Pichette, 2062'

rue Ste-Catherine.

&ONAYNE FRERES
Marchands de Chaussures

2027 RUE YOTJ&E-DSHIfE. Carre C ha bol/lez
MONTREAI

Uo~r~ dsPlus anciens et des plus considérables Magasins de Chaussures de

fite"rait pour la supériorité de ses Chaussures.

LE VERTILfiTEUR? EOLIEN
(Bireveté 26 mai 1894)

Est sans contredlit l'appareil le
plus moderne et le Plus efficace
pour la ventilation parfaite des

\\ Edijices Publics,o
Manufactures, E ýlises,

Maisons d'éducation,, 1
Résidences, Ecuries,

Cabinets d aisance, Etc.

L'une desprincipales propriétés de ce ventilateur c'est
on'îl est rais e n nhonvernen L, nOn Seulement par le mocm-
dre vent, mats aussi par la différence de température de
lintérieur et de l'extérieur de la bâtisse.
L'hélice Placé à l'intérieur dec ce ventilateur non seule-

ment établit un courant d'air continuel, mals aspire on
pompe toutes les poutisières, la fumée, les vapeurs, l'air

Le ~*ventilateur Eolien"I est hautement recommande
par un grand nomnore des principaux architectes, et est

ii~ dJft en usa ge dans un nombre considerable d'usines et

-LESSARD & HARRIS
Propriétaires et Manufaturier.

j~Plombiers, Poseurs d'Appareils de Chauffage et Couvreurs..
:r-le rBAIe Mc>mtrsa.



PALETOTS EN FOURRURES
-- EN -

Ourson Noir
................et B ru n

QUALITE ET DURABILITE GARANTIE
Fabriqué expreis,éirent pour Mesieurs du CLERGÉ

Ainsi que PALETOT en BocKan, Oppussum Noir, Loup
Noir, Chat Sauvage. En Drap doublé en Fourrure,
Mouton de Perse, etc., etc.

Aussi un grand assortiment de CASQUES en Loutre,i
Mouton de Perse, de Russie, Seal, etc., etc.

0H8 DE~SJARDINS & CIE
1537 RUE STE-CATIIERINE

J. B3. LASNIER & FILS
FABRICANTS DR

Cierge««> deI tc>xxto> 1jy dimei1 c>=i
Fournisseurs de l'archevêché de Montréal et des principales maisons

religieuses de la Province.

Importateurs des VIN~S de MESSE de SICILE d'ESPAGNE et d'ÂLOERIE
Tiennent comme spécialité L'HUILE D'OLIVE,, les THIES, les CAFFS de$

MERILLEURS CRUS.

Adressez à J. B. LASNIER & FILS, Montréal ou Lévis
MAIsON FONDÊE EN 1879.

RS-9 CBYBINT FRE&ES
ST-HVACINTHIE, P. Q

~ ~ ~ V 2 'EbtilOir, tffleri.i Bl'ctriqiue et H1tI<raulUqu
RAYRRENCES: 01rgucH de N. 1). de M,tréai (le, piu.grandi du Ca<nada), (Jathedrie (le Montréal, Ca-~ i he.tirale d'Ottawa, Cathédrale de Mt-Hyacinthe.N.D. de St-11yacitithe, StJoseph d'O~ttawa Sacré,Coeur d'Ottawa, St- AnthOny'5 , Montréal,utc.

Orgues l'occasion a vendre & bonne co uos îtion.


